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««• républicains libéraux 
• le procréa. Ce n'est pas re 
i M détourner pour reprendre 

»«jm y mène. • 
l * voyage du Mol dtlnlie 

.SOtnari. — Dans la traversée de 
. la roi d'Italie a reçu un accueil 

Mal das autorités. L'attitude des 
allons a été très convenable, mais il 

I ABU aucun entrain. 
La misère en Italie 

. Itvia, 30 mat. — Lea troubles agraires 
Haut Milanais ont repris hier soir. A 
—,1a, la force publique attaquée par 

" ", dût se retirer dans la maison 

tué, trois antres blessés, huitarrestations 
ont été opérai»! 

Le préfet de Milan a pris immédiate 
•JJtlt des mesures pour rétablir l'ordre et 
«il parti ce matin pour Cabetta. 

REVUE DEJLA PRESSE 
Après Ediuger, après Vaillant, de La 

bruyère lui-même, le fondateur de la 
Cocarde s'en prend au bouiangisme dans 
l a M t U République : 

Nous voulons foire cesser toutes ces éqiho-
M e t - Il ne suffit pas qu-- le gén. r.il ÎI.MIl.mwor 
Airiveou proclama u.u'i, veut la Képubl<q.;e, la 
a t t r e , celle du p«uu:e. cet!-- d'où Ion no cl;as-
•orm personne, mai* qu'hai/iten-nl ..urlout les 
lépublicains.ilesl néccaaa.nis qu'il désavoue, les 
réactionnaire* qui a'attWriet nt de =.011 n m, 
• • » * les papiers puljli » et d-jwuit l- H I'IOC-

S* combattre 

. Kc'publique 

i te gênerai. Vil df.iunl liéfinili 
nitr de 

El pour doi 
tournes r 

-ment ré 

L République contre I 

' al. b'il _ 
i réaction. 

.,- r.'jn.ti 

public 

Il «tt temps de au'ltre. dVccoid le= -ctei 
Isa paroles. 

ai. Michelin siguale de sou coté dans 
l'Action, le jeu de» boulaugisies 

Le l«o'. dit-il. lequel nY-t pas i 

Saines du paya, de ses aspirations rôl 

bona parti aies, de royaliste» et de qu 
ïaogistes républicains en minorité J.» 
Chambre- i-a-di-ssuo, t,aa d'errtu: 
•rêvent les yei -

Ce n'en' 

de refortn 
•D enarye de leur reaii-atnui ius p. u- • N 

sages les plus céitibres et qui oui tou uu 
fwalf*, [louibuni, tiuju.' \T- sot-i .nsmi!, 

P a i e U.aiWBUVli.', Ml jiOUrCOBBiiifcUCiT ellO 

pia boonète-

Sst ce assez amusant, hein ! 

Etienne Doîet, ton image 

Hesplendil, ainsi qu un lu. 

Biù.a 
> place où lu fUssma 
mvre corps pendu, 

L.C pi.u|ii.i (te Pans accUme 
Le flrr broi.zc qui lVt.it dû. 
T* voix qui, par J mort, s'est toi 
Gronde,.eu U bouche d., métal : 
« Le cadavre se Imi statue : 
Le bûcher devient piédestal ! • 

3 pouvoir i' Prêtres, de * 
Peur niaUr lea nuree-peu»' 
Brûlai lea auteurs et les livi 
Le temps.uge b s opprtste 

Le'ead^ 
Le bûcher devient piédestal I 

rsti&Ui, 

Les directeurs des théâtres, voyant leur 
salle vide tous les soirs, ont commencé 
•Sseveeft)pagne pour que l'Exposition soit 
larme* à «heures trois rois par fteniaine; 
la presse parisienne est très divisée sur 
cette question ; la majorité dés journaux 
étaent aux imprésario qu'ils récoltent ce 

ÏU'lls ont semé... et que c'est bien tait. 
a ne font que des reprises et ils s'iniagi 

tant attirer les étrangers avi c des pièces 
as*» toits connaissent. 

Laissons... Uàii.er Ui méiiuos dit l'SvhwmetU. 
St surtout n>- piriunw \>%a de k i-r:ier : EvpOoi 

UftD deux, trois oU qnttn- :,.;;- p;tr nennilie. 
Quand vou>' aurez « ivluulo i" • e'iv.ug:-: s - dans 
Varia, an crépuscule, rien ne voub dit i|ue vous 
Be les refoulerezpas jusqu'à 1 • t>aiu. V .us sciez 
bt>a avisera dans ce sas. 

Comment sont traités les journalistes, à 
Bar lin et à Paris, aveu de 1 
tAllemagne du Xurd : . .. 

Il est curieux d<î comparer, dit le ,,iurn^l ber. 
riauis. les mesu 
Berlin pour re 
journalistes étrrinfrers <l indigène, d u r g-. 
Ooqjptc-rtiiidu •!••.•; i-'..,"« .. . A fan.-î, 1-;. 

leur tacne acr.'abl.i 

Paris, li;; 
Journalistes sont délivrées 

S»B8 aucune e.tpvc- -te diftlculté, <-t tout nu pli 
aveu la ment ou : • rigoureusement pcreonnclti 

r
A Bail n, au contraire, ou a cru necisaaii 
aTuactre d'abord sur les cartes cotLi m en tu 

u*û"*tted*«:«eaile non pajani «etd'aj.jut 
eette mrtition tout': ê péCA d'aivrttbscjiieiits 

aH de meniez, emre «ufes « nvnac 
• l"»bua de-« e-rlPn e j ,os . ; .a ii! poneu1 

Shatimente étt cleo par la loi. - i!i-n p u 
asrUi 4 " I M U J » et* *•! - <. • aertait o»tt. 
COB m ulWuS • • Drt-tvree u liquc . rat yc 

Bfto-reodu,comniH i , Mrt>: te fait sut.pot£r. 

t *el toujours bon de signaler l'urbanité 
•mande. 

LE LISEL> 

PhUUrDHlIr! 

LtTâTET LA IflLLE OE PIR1S 

Jon «As postes et télégraphes, 
pavnlon du ministère de la 

mwji. — L'aarostation et la télfgr» 
i ssfJttairas. — Les «ni forme s de 
~^l française. 
, w eomnSBoant par l'Esplanade 
Salisse et ea peu errant par ia porte 
i d'Orsay et de la ruade Gonstan 

l diverses expositions offî 

oaltioLs n'etai 
par euelquei 

i «Aaàoadaes 

des tabass ; celui de l'sgricnllnre, du 
commerce et des trnvaux publirs. "es 
trois directions comme au concoms pré 
cèdent. Le ministère de la gueno était io 
présenté par le service des hùpit.iiix mi
litaires et le dépôt de la gu 

Friedlan i, et des documents du dépôt do 
la marine. 

En 1878, la Ville de Paris figura pour la 
première fois nu centre du Champ de Mars 
(Elle avait déjà exposé un pavillon très 
complet i Vienne en 1873). Le ministère 
des finances fut encore représenté par le 
service des manufactures des tabacs. Le 
ministre de l'intérieur 
échelle très rèstreintequelques documents 
de l'administration dé parle m en laie et coin 
munale et de 1' dmlnistralion péniten
tiaire. Le ministère de la guerre ne permet 
la participation à l'Exposition qu'au ser 
vice de sauté et au service géographique 
del'armée.Le ministère de la marine ne tlt 
figurer qu'un collection de documents ei 
d'instructions nautiques ei de cartes hy 
drographiques. 

Le ministère de l'instruction publiqut 
fut représenté par les directions de l'en 
seignemem primaire et secondaire, par les 
archives nationales et le service des mis 
sions. Le ministère des travaux publia 
exposait un pavillon contenant les résul
tats et les fac-similé dei principal 

Le ministère des financés avait 
un pavillon des tabacs et le ministère de 
l'agriculture avait organisé une exposition 
très complète des eaux et forêts et Je s 
progrès de l'enseignement agricole. 

En 1889, l'on trouve à l'Exposition Uni 
verselie, une représentation notable îles 
niiiiistêres dans les principaux service* 
techniques et leurs plus intéressantes di 
rections. De même ia Ville de Pans : 
organisé, en dehors des catégories pré
vues par le catalogue, une exposition qui 
présente le tableau coordonné et synthéti
que de loure l'activité administrative né
cessitée aujourd'hui par les exigences 
d'une grande ville. 

Dans la partie Nord-Ouest de l'Esplana 
de des Invalides, le ministère des lluancei 
a fait construire un élégant pavillon carré 
dont le style est celui d'une raaonslltuUon 
cbaldéenue iresreussie.ee paviilou con
tient l'exposition des Postes et Télégra 
phes. 

Une série de poteaux télégraphiques en 
fonte, de tous les typeseu.pl .y és,fonaent 

-'— principale. 
t quelques 

pyiones ue fils exposés par les fournis
seurs de l'administration. 

Dans la première salle, on remarque le 
Diodèle au cinquantième d'une machine à 
câbler, comme celle des ateliers natio 
luiux de La Seyoe, dirigés par M. Morris. 
Ce>te petite machine lnucUonue sous les 
yeux du public. Ou y peut suivre de prêt 
tous les détails de lalabricatiou d'un câble 
télégraphique, depuis le lovage de l'âme 
en cuivre jusqu'à la mise en cuve après 
le passage par toutes les phases du bobi
nage. 

On visite a droite une pelile salle conte
nant les différentes piles, fort habilement 
disposées par M. Gras, pour que l'œil 
puisse en suivre toutes les réactions. 

Naturellement l'administration des télé 
graphes a exposé dans sa grande salle 
tous les spécimens de son matériel, de 
nu's les types d'essences employées poui 
les poteaux et des pan.-plies des Instru
ments de construction jusqu'auxappareiis 
de téléphonie et aux appareils perfection 
nés de transmission multiple. 

Sur les mura se remarquent une ving
taine d'aquarelles, peintes par des mem
bres de falmlDistration et décrivant tes 
diverses occupations des employés des 
postes et lélég aphes, depuis le dêpouill 
ment du courrier au siècle dernier, loi 
du passage de l'antique malle-poste, ju 
•qu'aux opétations improvisées de la tel 
graphie militaire eu rase campagne. 

Dans la salle du fond, uu graud wagon 
de l'administration des postes ouvert 
public montre toutes les améliorations 
réalisées dans le service ambulant. 

Les économistes trouvent à glaner dans 
eette salle une série de courbes, de gra
phiques donnant des renseignement! 

teintées de la France lodlquent 'es servi
ces rendus dans ces dernières auuée» par 
les caisses d épargne postales, 

Le ministère de la guerre a réuni cette 
année une exposition de 
Derrière le bâtiment des postes, est placé 
le pavillon de l'aérostation militaire orga
nisé par le commandant Renaid. On y 
ti oave réunie plusieurs systèmes de bal 
Ions dirigeables, entre autres celui de 
l'aeroslat la France. 

En arrière du pavillon de l'aérostat 
est exposée une usine double du service 
des poudre? et salpêtres, dont chaque aile 
est construite suivant un type particull 
réglementaire: l'une est â charpente de 
bois, l'autre âcharpeuiede 1er. Les pou 
dreries nationales «1 Angoulèiae,d Esquer 
des, de Sevran-Livry, de Ripault et de 
Pont de Unis y sont représentées par (Tes 
plans et dessins et aussi par des types 
d'appareils construits suivant les der
nier procédés de la fin'frJcatlon de la pou 
dre. 

Le bâtiment principal du ministère d* 
la guerre est situé uu peu nu sud de 
l'usine des poudres et salpêtres. C'est _ 
grand priais à OÙ étage et à trois entrées 
monumentales. 

L'architecte s'est aUatfhé i donnera si 
œuvre un aspect à la fois sévère et trio: 
phal. La gran.'ie porte surtout qui a près 
de SC mètres de clé se Tait remarquer par 
ses hauts reiieîs, composés d'attributs 
guerriers d'une grande allure sculptu 

Les deux parties de l'exposition du ml 
nlstère de la guêtre sont bien détenu! 
nées : l'une est rétrospective, l'antre con 
temporaine. Tmite la classe 66 du reste, 
celle du * matériel de l'art militaire > est 
admise dans ce palais.L Etat n'y est qu'un 
simple exposant comme -es fournisseurs 

de matériel, c'est naturellement la part 
du iion qu'il y détient. 

Dans la grande salle de droite du 
de chaussée, l'on rencontre de nombreux 
fournisseurs de l'armée et de la marine. 
La Société anonyme des anciens établisse 
ments Hosachklss expose une série d'en 
gins d'artillerie fort mtéreseants. De mô
me la Société des Forges et chantiers de 
is Méditerranée, IA tourelle mobile d'un 
cuirassé attire sui tout l'attention. 

On y remarqne aussi la nouvelle milrail 
lense Maxim, on construit même A l'heure 
qu'il est. en pleine Exposition, un champ 
n'expérieoees potlr les Casais de ce nou-

I vet engin ra:>|de. A signaler aussi les 
puissants réfwetenrs qui s-rverH s. pro
jeter un faisceau lumineux à grande dis
tance sur les points qu'il s'agit de sur 

I Tailler. 
| Dans les salles du fond, le ministère de 

Ni wariae a placé ta eeHeeiion des instru-m—** 4>s»fii*«>.V«l 1 ifUlFeri»<ie hu 
. **m a^jssa^m^MaVMRS ••soft matériel. 

A l'aile gauche, dans les salles du devant 
le trouvent auprès d'un certain nombre 
île documents rétrospectifs exposés par 
le génie, quelques nouvaastès faisant oon 
traste. Ainsi, après avoir étudié lea dé 
tails techniques du passage du Danube 
en 1809 et du légendaire passage do la 
Bérésuia en 1812, l'on peut suivre les 
exercices des pontonniers aux manœu
vres du 10- corps et examiner le modèle 
il 1)50 d'un pont de cordages ou à forme 
funiculaire de 24 mètres de portée, cons
truit par le commandant Gisclard et sup
portant »VJO kilogrammes par mètre cou 
rant. 

On peut étudier de près tous les détails 
d'uD parc télégraphique militaire, depuis 

port à dos de cheval, jusqu'à la série des 
lentilles de 10 à GO centimètres de diamè
tre qui servent a la télégraphie optique. 

Les salles du fond de l'aile gauche oon 
tiennent une exposition rétrospective de 
plans en relief bien remarquables,tels que 
les défenses de Laon, de Grenoble.du fort 
deJoux, etc.; les ruines de Saragesae au 
lendemain de l'action.et même des faits de 
guerre supposés et tout théoriques.On n'y 
trouve comme modèles nouveaux qu'un 
blockaus d'Iïonglïua et trois systèmes de 
fortification de Vauban, exécutes par le co 
louel Le Beurrier 

J. FARJAS 

aapt heures, après d'atroces souffrances. Laine en saint : avril. 
sans avoir voulu dire la véritable cause 
de l'accident. 

Des lésions Internes ont du 
et déterminer ta mort. 

L'enquête continue. 

s produire 

Obsèqi 
heures, s eu lieu en l'église Sainte Elisa 
beth. l'enterrement de Mme Florence Loi 
thlois l'épouse de U. Jutes Lerouge, coi 
seiller municipal, décèdée à rage <! 
39 ans. 

Une foule considérable assistait aux ob
sèques, prouvant sa symp -thie à M. Jules 
Lerouge, si fortement atteint dans ses af 
fectlous. 

Dans l'assistance nous avons remarqué 
MM. Paul WatUne, Vinchon, Destombes, 
adjoints au inaire, un grand nombre de 
conseillers municipaux, M. Peltié, pré 
posé en chef de l'octroi, les chefs de bu 
reau de la mairie, M. Friad, adjudant des 
pompiers, etc. 

-Hier après-midi, h quatre 

<A*»i?r*) 

Descente du Parquel À l'Etablissement 
de M. Cavrois-Mahieu. - Hier après-midi, 
vers quatre heures et demie. M. Legrand, 
juge d'instruction est descendu à Roubaix 
pour continuer l'enquête sur le terrible 
accident survenu dimanche matin et qui 
a occasionné la mort d'un ouvrier brique 
lier. 

LES MANŒUVRES DANS L'EST 
Au commencement de la semaine pro 

chaîne, les troupes de la garnison de 
Bel fort exécuteront des manœuvres spé
ciales, dont la durée doit être de cinq 

deux bataillons de guerre de mille 
hommes. 

ces troupes auxquelles seront joints 
deux escadrons du Ue hussards exécu
teront une suite de marches et de contre
marches suivies d'embarquement et de 
transports par voies ferrées et termine
ront leurs exercices par la conduite et 
l'attaque d'un convoi. 

Ces opérations se dérouleront dans la 
région de Lure. Luxouil, Ailleviiiiers, 
Mollaus, lielfort. 

QUATRE-VINGT-NEUF 

do M. de U Boidfl 

on qui i 
uitc a I f 

20 MAI 
dtssalsat nvsmeoiaii 

nifOirement un comité da réJac-
charge de rédiger et présenter en-
ilblée tout ce qu0 la dit» assemblée 

ju.' n'étant pas encure constituée, 
l'assrjtiib!! e nu peut p int décider ce qu'e.le tara 
étant constitué':; pour le moment, disent plu-
sieurs tlectôira, il n'est besoin que de simples 
notea brèves et conri.-es qui ;eUli-ront mmple-
œent les .notion , les sBMBSssasbtSi les votes et 
la rspartlfaos des voix. 

la suite de la discussion est reovoyé.o «u 2t, 
le lendemain 21, jojr de l'AiestulOB, ic3 com
munes no pouvant tenir séance. 

La réunion de la-veille a 6le employée :-i la dé
signation de» commissaires ciia^és de conférer 
sves ceux de h nolVesse et du clergé. 

Out étô ctioisia : Kabaud, Target, Chapelier, 
Monnitr, d'Ailly, Tourct, 0*rat rainé, Beigasoe, 
uaroave. et sept autres noms connus. 

LCJ nobles ont désigné comme satamtasalras : 
lemarqu.s de Boulli Iber.le duc do Luxembourg, 
le comte d'Eutraiguea, du Cauiça, etc. etc. 

0 N tiquai BSréS demanucnt a leur ordre d 'an
noncer au Tiers, la disposition où e*l la Cn»m-
bre du cierge de renoncer \ toute exemption 
pécuniaire. On te heurte encore un: fois aux 
mêmes dilDcaltés que précédemment; rassem
blée a'élaat point r^ulicreaii'nt constituée, on 
ne peut prendre la torme da délibérât on régu
lière, on doit se borner S autoriser par (accla
mations les députés de l'ordre du clergé S dire 
aux députés des deux autres ordres, dans le 
cours de leurs conférences, que, individuelle
ment < t per^onneUeaV'nl, tous les membroâ de 
la Chambre s'empre seront de voter IVguIité 
proportionnelle d'imposition sur tous les b.cns 
8%ns exception aucune, quand l'assemblée sera 
constitué-. 

M. Legrand a d'abord interrogé M. lier 
ber l'auteur involontaire de cet accident, 
puis plusieurs témoins; il a ensuite exa 
miné l'endroit où le jeune Verhelle a été 
tué, puis les lieux où M. Herber et son 
ami M. Klein s'exerçaient à tirer au re 
vol ver. 

M. Legrand était accompagné de M. De-
soutler. commissaire de police. 

M. Herber a été obligé de rester une 
grande partie de la journée de dimanche 
dans la filature de M. Cavrois, la (ouïe qui 
s'était amassée à l'extérieur proférait 
des menacesde mort contre lui. Plusieurs 
pierres furent même lancées dans la cour 
de l'établissement. 

On réussit enfin à le faire sortir par une 
porte dérobée donnant rue Jouffroy, mais 
il fut aperçu parquelques personnes qui 
le poursuivirent jusqu'à la rue Denain où 
il fut forcé de se réfugier dans une mai
son en attendant un voiture. 

Depuis ce terrible accident. M. Herber 
est coiuplètemeul affolé, il n'a pu repren
dre aujourd'hui son service. 

Chronique régionale 
L* peohe A 1» ligne. 

qui «tt BgéS au 18 juin prêcha. 

' demande, c'est qu 
avancée de huitjoun 

lelui de la l'.ntuV,-. 
nndi étant également un Jour férié. 

'arrêté préfectoral parmettr 
:c bvr.T, ce ,ourla h leur p . . __ 

11 y a eu u:i précédent eu 1887. M. le Préfet l 
r là k leur- pas* mi U\ 

de quelque» (ours 
i caur-e d-. cette même Bto ,l« ia Pent-cÔto. 
Ce r,c sont pas, d'ailleurs, les pècneui» k ta 

igné qui détruisent len poisons, mais bien les 
iracouniers 4 l'aide d'engins promîtes par la 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Grave accident de Chemin de fer 

chemin de fer de Roubaix à Lille. 
Après le départ des trains Tdi pourTour-

coine. â 8 heures U et 513 pour Lille à la 
même heure, l'aiguilleur Descbamps se 
promenant sur la voie, trouva un homme 
ayant les bras coupés et portant A la tète 
une horrible blessure. 

M. le chef de gare le fit admettre de 
suite i 'hôpital où M. le docteur butruliis 
procéda à l'amputation des membres 
broyés. 

Après cette cruelle opération, le mal
heureux eut encore la loroe de répondra 
a Interrogatoire qjVpn lui ni subir. Il 
déclara se no.nmer Edouard Demay, chef 
briquetier chez M. André bervllle. de
meurant à Wwoéton (Belgique), marié et 
père de trois enfants. 

Il avait conduit sa belle-sœur à Lille, 
psr Je train de 3 h. 40 et avait pris pour 

On suppose qu'il aura voaln descendre 
i eoHtrevoie SI qull aura étt ttmpoa.ié 
paruatrsm venant *a sens in i erse. 

Le osalhéureux est m»rt bief matin à 

Résultatdu concours de Clermont (Oise) 
organisé par la société les Trois Macotes, 
chez Victor Carrette, A l'Alouette, rue du 
Grand Chemin, le 10 mai. 

Lâcher A 8 heures lô minutes par beau 
temps vent ouest. 

Vitesse moyenne du premier pigeon 
ItiO mètres (chiffre rond) par minute du 
dernier 1070 mètres. 

1er. 10 lô .0 s. Mesdagt, 5 p. et unique ; 
2e, Félix Tant, 1 p. , b\-, Declercq. i p. 
4e, Félix Tant, 3 p. , be, Id., 1 p. ; Ge. Du 
catez, 3 p., 7e, Olivier, > p.; Ne, Desbar-
bieux, 1. ;!)e, Giouillon, i p ; 10e, Liénart, 
2p.;lle, Wyseur, l p.; 12e, Delbart, ip . 

13e, Legrand, 3 p.; lie. Grimonprez, 1 
p., 16>, Lepers, 1 p.; 16e, Dulîot, 2 p.; 17e, 
Jaussens, 3 p.; 18e, E. Maton, 8 p.; 19e, 
Grituillon, 1 p.; 20e, Audenarde ; 21e, Va-
nuverbecke.l p.; 22e. Beuscart, 1 p. 

aie, Astier.2 p. : 24e, Waline, 3p.;25«, 
Notîe. 1 p.; 20e, Vandendorpe, 2 p.; 27e, 
Viseur, i p.; 28e, Declercq, i p.: 2f)e, Ba-
lean, 1 p.; aue, Courouble, 1 p.; 3le, Ver-
meulyn, 2 p ; 32e, Rabaux, l p.; 88e, Du 
queuae, i p.. :tte. Legrand, i p. 

3âe, Descbryver. i p.; 36e. Duflot, 2 p. 
87a, Audeuaide ; 38e, i.ocufler, à p.; 30e 
Delfortrie, 3 p.; 40e, Dupont; 4ie, De-
inazure, l p.; 42e. Delpierre, 1 p.; 43e, Wy 
seur ; 4ôe.7desldagt. 

45-, Ladsous.l p.; 4<V, Courouble ; 47 , 
Florquin, lu h. 22 m. 04 s. 

Dimanche 20 mai, concours sur Creil 
lût) francs de prix d'honneur, chez M. 
Arnaud Bayard, rue Richard Lenoir. lin 
scriplion ia veille aux heures habituel 
les. 

II£S 
Ê Jein-BaatiBteDuqne.-

e & francs .1.1 i-réju 

Contravention a Été dressée à la charge du 
i nommée Thérèse Brasser, menagérr-, demeu-
anlruedeT^uicong, pou: ;,vu,i-, .-t*nt dius, 
n complet tUl d'ivrea-e, iSWrié la leinu-e Julie 
• lutz, et lui avoir jeté un seau d'eau sur le 

B ULLETIK LAINIEB 
.Marché a l ernc 

DE ROUBAIX- TOURGOIWG 

cote officielle de 4 h. 1|2. 
Type n' 1 : 

Mai 5.875 .J. 
JulO 5.U25 . 1 . 

Juillet. . . . . û.95 
Août 0.05 
septembre. . . . 5.if© .r. 
octobre 0.975 .[. 
Novembre 
Décembre 
Janvier . . . . 5.05 

:».075 .j . 

Juin. . . 
Juillet. . 
Août. . . 
septembre. 

5 70 .1 

6.75 
Octobre 5.76 
Novembre. . . . &.1> 
Décembre . . . 5.75 
Janvier . . . . 6.75 

Ventes du jour contrat n* 1 : 
Mal: &.000kiIosàô.o70. 
Juin : 0,000 UI-s à 5,920 1(2. 
Septembre : 10-000 kilos A O.»o 
Décembre: 10,000 k 5.925. 

Contrat n 2 
Mai : 5,000 kilos k 5.70. 
Total : 40-008 kilos. 

. Aovsrs. Sp mai. 
rot* de drtux Heures: 
En ispon .,..1 pi» s fait .«J ballos PlaU • 

;août. UU, sept, 

r n l a r a é o a f ru i i r a l iM étt l a P l a t * 
Contrat A. 

Avril ....mal, &0«.|.; Juin 567 ht; iatlU67 1,2. 
ootdér. ,571 .1 .;|anv \. 
Ventes, 5,000 kit. 

Contrat G 
Avril S déc. 5971(2. 

aPslvneea .tllonaatiSoa 4e l a PlaSa 
** Contrai B-

Avril . | ;maiH' , . i . , i ' i ia 567l|t;jaH 590 
ioût àoct.,Snov590.i. drtc.590 ,\.janvier 5850|0 
év 58» 

Venteb : 70,000 kilos. 
Contrat U 

vril-maltyu 'oin. «00 .(.;jutllet à dêe.ÔOi | . 

lui prodiguèrent pour le rappeler à la vie 
furent inutiles. 

Henri Maquet était mort instantané
ment, M. la docteur Hochsletter. appelé 
aussitôt, n'a pu que constater le décès et 

déclaré que ce malheureux avait suc-
combé à une hémorragie interne, consé
quence d'un coup de brancard que Maquet 

reçu. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
Les Sociétés qui feront leur commanc 

de convocations, avis, affiches, etc., dans 
les bureaux de l'imprimerie de l'A VENIR 

TOURCOING 
OBSÈQUES DE M. BALLET 

C o n t r ô l e u r des Douanes à T o u r c o i n g 
Lea obsèques de M Ballet, oo.itrAlei 

an Sacré-Ccciir de Tnureoinfj, • 

A l'heure précise, le cortège 
che. 

porté par . préposéa en grand 
" 1 poêle 1 ' ' 

Lepage, 

. 1|2 do 

tes cordons du poêle sont t 
in. receveur, Lepage, conl 

îttêteura L IleetGordie 
u dérûn 
Dans l'a-.-ishnre, arqn 

nt de 9t-Avit, directeu 

aute estime a son regretté subordonné, MM 
lôdentatre, H'igon, receveu 

, berryeke, souR-inspeoteur et te_n< 

«ersch, eonlrôleur de* contribotio 

r sédentaire, le Tixier, 

ntt<! marq 

sédentaire, H'igon, 

de Ton r o t a s ; MM. V 
mtions 1041 

lovés su grand complet, SI-
" r. coatrâleui 

HeinbauviUe, commissaire central 
lliambnrliu, tnnim «aaim du 1er a^rond-sse-
i«*nt, MM les Employés rt Officiers dédouanes 
e la circonscription. 
La haie était formée par les brigades 

îles SOUR les ordres de M. Fecquet, lie 

Et. maintenant nvant de clore ce compte-rendu 
disons od mot de SaHst, qui fut notre ara 
ami sincère et dévoué. 

Fonctionnai™ de mérite. -Ballet avait d 
lui une cirrière pleine de promesses et d 

D'un caractère fieile, d'un commerce agréable 
il nvail vu se gmuper autour de uit.niti 
sympathies Aussi, parmi nous, ne comp 

mions. Ses sentiments, «mpreints d'une d 
t e s exquise, nous étaient |>r<Vie:»x. Nu 

c i ' '(rari!, ia r. 
Côté-. 

s^elui appsrtinnt loulr entière A cet 
ir. irv.t'ir.'ment a M ans par I 

irs brutale, toujours terrible, mai 

Abus de confiance. — Un marchand de 
nougat de Roubaix, If. Rusener, qui fait 
lea marchés de Tour-coin g, confia diman
che matin, a un jeune garçon de neuf 
ans, nommé Henri Vandekerkove, — 
paire de balances pour la rapporter 

Le jeune gamin vendit les balances en 
route, pour le prix do cinquante cen
times. 
«Il a été arrêté 

Accident. — Hier après midi, deux 
nés enfants de deux A trois ans,qui jouaient 
dans unn briqueterie abandonnée, f 
Malcense sont tombés dans une mare 
tenant 50 ceniimèlres d'eau. 

Us auraient pu périr, si un ouvrier de 
chez Sfi. Liénard, témoin de la chute des 
deux enfants, ne s'était empressé de les 
retirer. . 

Accident d'usine. — Une jeune ouvrière 
d'une filature de la rue du Tilleul a été 
victime hier soir, d'un asseaMtave acci
dent qui a nécessité son (rausoort 
rtlôtel-Dieu. 

Nous n'avons encore aucun détail sur 1 
tsçon dont l'accident s'est produit. 

Coupa et blessures. — M. le commis
saire de police du deuxième arrondisse 
ment a ouvert une enquête sur une af 
fsire de coups et blessures qui a amené 

quête. 

Accident rue du Tilleul. — Un journa 
lier, Eugène Ualvigiuck, demeurant à 
Croix, rue Colbert, traversait lundi vers 
deux heures et demie après-midi, la 
du Tilleul, lorsqu il fut rencontré et heurté 
par une voiture de boulanger, conduite 
par M. Carrette Walteau. 

Une des roues lui passa sur le pied 

MATIERES 
Soie. . . . 
Laine peignée. 
Laine niée. . 
Blou 

VILLE DE TOURGÛ1NO 

( du 13 au 18 mai 
Kilos 

353.2» 
70.979 
11.45» 
14.3'i3 

Totaux. . . • 454.990 
Expéditions et arrivages par vole ferrée : 
l M È t P » r la Condit, 
HaflBTSTft gSre aux exp 
Arrivage» directs par voie ferrée 

ipéditeurs 
" voie ferr 

Total. 

fli»,97u k. 

89,625 

Le directeur : STOSHAY. 

Accldeai Martel 
Hier, vers sept heures du soir, le hom

me Henri Maquet,Agé de 34«ns, marchand 
de charbon, passait rue de Poids, traînant 
sa ebarette à bras, chargée de quatre sacs 

contre terre et deux sacs se renversèrent 

LES DRAMES DE LA MISÈRE 
Us sont navrants ces drames de la mi

sère, et vraiment ils se reproduisent avec 
ne fréquence regrettable. 
Hier, encore, ça été le tour d'un malheu 

reux père de famille qui, se voyant sans 
pain et probablement sous peu, sans abri, 
- tenté de passer de vie à trépas po< 
échapper à la noire misère. 

Vers cinq heures et demie du matin, 
Louis Spel, c'est le nom de ce malheureux 
"igé de 52 ans, veuf et père de trois en
fants, ne se croyant vu de pers mne, s est 
jeté dans le canal de la moyenne Deûle 

1 face de l'Esplanade. 
Le malheureux a été retiré presque 

aussitôt de l'eau, par un batelier qui pas
sait, puis reçut les premiers soins ne M- le Jicteur Richard, qui le fit transporter 

urgence à l'hôpital de la Charité. 
LouisSpel était atteint depuis longtemps 
une paralysie qui le faisait beaucoup 

souffrir et l'empêchait de travailler, c'est 
alors que, se voyant a bout de ressources 
et dans la misère la plus noire, il résolut 
de mettre fin à ses jours. 

N'est-il pas réellement monstrueux de 
songer que des hommes, disposés au tra
vail mais empêchés par la maladie, puis 

en arriver A de pareilles extrémités, 
parce qu'ils n'ont pas un morceau de pain 
à se mettre sous leurs dents ou sous cel
les de leurs pauvres petits salants? 

1, quand tout 
coup il rut renverse sous u» jambes d'un 
• cvaUtteé a une voit are de boulanger qui 

La roue droite de la voiture passa sur les 
rns do l ' tafntlj qui (ut relevé avec pluseurs 

Après avoir reçu les s< 

parents, rue du Sud, cité Lbermlaèt. 

LE NORO 

SUICIDE 0'UN AIUNT D-" POL CE 
de Valenclenaes 

Un agent de police de Valenciennei, 
ancien employé d'octroi, nommé Bisiaux 
Philippe, Agé de 40 ans, marié et père de 
quatre enfants, s'est noyé volontairement 
;'i Mons, dimanche matin. 

Bisiaux avait, parait-il. pris l'habitude 
de se livrer à la boisson et son service 
laissait à désirer. On lui avait fait enten
dre, qu'il ferait bieu, pour éviter des me
sures plus rigoureures, de douner sa dé
mission. 

C'est sans doute la pensée de se trouver 
sans place qui lui a suggéré sa funeste 
détermination. Cela résulterait d'une lettre 
adressée par lui à M. le commissaire de 
police de Mous au moment de se jeter à 
l'eau. 

Quelques instants après la réception de 
celte lettre, ce magistrat apprenait la dé 
couverte du cadavre et, après la constata 
tiou d'identité, envoyait une dépèehe a 
M. le commissaire central de Valencien-
nes qui s'est chargé de transmettre Is 

samedi dernier prendre possession de cet 
établissement. 
m--

LES DÊIÉGUÉS ARGLIIS A OUNKtfiQUE 
Les délégués de l'Institut of British Un-

derwlters, arrivés hier à trois heures de 
Calais, sont descendus A l'Hôtel dtfCha 
peau rouge. 

Ils Iront aujourd'hui A bord du remor
queur Dunkerquois visiter la rade, et u 
rendront compte ensuite des travaux du 
port. 

Us repartiront aussitôt. 
L'Établissement thermal d#s Eaux et 

Boues da Saint Amand, est ouvert cha
que année au public, du 15 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint Amand est indis 
pensable aux personnes atteintes de RAu< 
matism» et (loutte chroniques, Paralysies, 
Coxalgie». Ktaxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser A 

P A S - D E - C A L A I S 

CALAIS 
Terrible accident. — La nutt dernière, vers ans 

heure du matin, le nomme Vrainaslt, François, 
Menuisier, Aje de 66 sas, rentrait chez lui en 
état complet d'ivresse et voulait gvavir seul 
"escalier q m c o n d u t à aa chambra, loraqu'ar-

Dans aaohnte, le malheureux s'est fait une 
bleasorefc la tête et s'est fracassé'n ertVn». Le 
sangja<Ilit aurt-itôt par les oriilles ;il fut re
levé ne donnant plus Kigne de via. 

M- Bollier, commissaire de ,.ol-ce et M- le 
docteur Coisiaier, oal procédé aux conttata-
tllUlH oane 

La Division cuirassée da Nord 
A CALAIS 

L'aviso de l'Etat Mouette, commandant 
M. de Bernadière, capitaine de frégate, 
se rendra le 25, de Cherbourg A calais, 
afin d'assister A l'inauguration du port de 
Calais et de prendre M. le Président de la 
République comme passager, pour son 
entrée solennelle, dans les docks calai 
siens. 

La Division cuirassée du Nord, corapo 
sèe des cuirassés Marengo, Océan, Suf-
fren, ei du croiseur torpilleur Epervler, 
sous le commandement de M- le contre-
amiral Beaucheron de Boissondy, quittera 
Brest, le 25 mai, se rendant k Cherbourg, 
et ae là à Calais saluer le cher de l'Etat. 
Le canot amiral du Marengo sera mis à la 
disposition de M. Carnot, afin de lui per 
mettre de visiter les travaux du port. 

DE01 KCIDEITS iORTELS A CAR!)! 
Un ouvrier mineur, J.-B. Hé ring. Agé 

de 34 ans, a été tué vendredi au fond de 
la fosse n* 2, psr un énorme bloc de char
bon qui lui a écrasé le crâne, 

ilôriug laisse une veuve et six eafants, 
dont l'alné A onze ans. 

— Ua enfant de deux ans, Pierre Latou, 
sst tombé ac^MaotaUsmeot dans un on -
wsr sontenant A pains six centimètres 
deau. 

(Juaad sa mire l'en a retire, 11 a< 
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